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Exemple 2: "PeifOralior1» , labelle de durée des silences 

pôles que le compositeur juxtapose bru­
talement ou. au contraire entre lesquels 
il ménage des transitions. Deux pôles 
qui font naître comme un mouvement 
pendulaire de 1 écriture entre matière et 
mémoire. afin de maîtriser en jeu les 
mystères du temps. 
Ce mouvement est particulièrement 
sensible dans les Sepi fragments pour 
quatuor à cordes. Quatre des sept frag­
ments portent un sous-titre qui indique 
leur «tendance»: «bruit> musique» ou 
«musique> bruit». La composition de 
nombreuses œuvres de Zinsstag l'ail en 
effet appel à différentes figures de mon­
tage7• Ainsi la première section d'Artifi­
ces 1 - après 1',<amorce»8 et jusqu'à la 
page 14 de la partition - est construite 
sur le principe de ce que l'on peut appe­
ler, avec Gilles Deleuze, «montage con­
courant ou convergent». Ce montage 
fait «alterner les moments de deux ac­
tions qui vont se rejoindre ( ... ) plus la 
jonction approche. plus l'alternance est 
rapide»9 Un mouvement pendulaire 
naît entre deux des sept «situations» 
fonnant le matériau d'Artljïces 1: entre 
la tendance bruitiste de la situation 1 ­
trémolos sur les plaques tonnerre et les 
plaques de laiton, cordes graves du pia­
no ébranlées avec une baguette de tam­
bour ou «râpées» avec un plectre - et la 
tendance musicale statique de la situa­
tion 6 - tuilages des notes tenues des 
cordes et des vents (ex. 1J. Arlljïces joue 
ainsi sur ,d'artificialité dans le montage 
des di fférentes situations. pour aboutirà 
un paroxysme». Dans son travail prépa­
ratoire.le compositeur Cl représenté cha­
que situation par une couleur, construi­
sant la grande forme d'une façon tout à 
fait comparable à celle de Claude Simon 
dans Histoire: si ce «principe de structu­
ration exploitant la périodicité et l 'har­
monie chromatique» a permis au ro­
mancier de «maîtriser la composition 
particulièrement serrée du dernier cha­
pitre d'Histoirc" 10, il a peut-être égale­
ment contribué à la «dramaturgie» d'Ar­
t!tïces. Dans sa présentation de l'œuvre, 
Zinsstag rappelait: «Depuis Trauma et 
II/cal:al/do.je tente de reprendre un lan­
gage musical plus simple, plus direct. et 
qui poun'ait être comparé à l'énoncé 
d'une hiswire». 

Grilles de durées: « Perfora· 
tion» 
Le bruit, l'univers matériel est celui du 
«mécanisme radical»)). Ou plutôt, com­
me l'écrit Deleuze, celui du machinis­
me: celui du déterminisme absolu, du 
nombre. Et lorsque Zinsstag utilise ce 
qu'il appelle des «grilles de durées». 
c'est en partie pour réaliser des modèles 
de cet univers. 
«Les grilles de durées m 'ont été suggé­
rées par Photoptosis de Zimmennann: 
en analysant cette partition, j'ai remar­
qué cette organisation de blocs striés et 
interrompus par de petites éruptions ­
des petits événements musicaux qui 
structurent le discours. J'ai découvert là 
lin principe qui m'a stimulé ( ... )>> 
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Exemple 1: «Arlijïces 1·>. labelle de tui/age 

Dans Pnforation. ce sont «les silences 
et les résonances qui s'y prolongent» 
qui forment «le matériau essentiel». Ces 
silences sont «perforés (durchlochert)>> 
par des «impulsions sonores éruptives 
et stridentes»'~, selon une grille de 
temps soigneusement calculée suivant 
des suites arithmétiques simples: 

(19-21) x 3 
19-21 
18-20 
17-19 
Ifr18 
15-17 
13-15 
12-14 
11-13 
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puls(at)ion, lorsque la danse se réduit à les, de bronze, de carrosseries pressées, 
une série d'impulsions aveugles, répé­ d'éléments de moteurs, clous et tubes 
tées. «Le geste. c'est une certaine im­ gigantesques: résidus industriels, remo­
pulsion. Impulsion ou pulsion, je ne sais delés, recréé~ par le sculpteur. Cet envi­
pas, mais quelque chose de très primor­ ronnement métallique ser:, employé 
dial ( ... )>>, comme dans la première par­ comme appareil percussi f par le compo­
tie d' fnnanzi, où la contrebasse soliste siteur: les sculptures seront aussi réali­
n'est plus que «pulsion motrice sim­ sées en fonction de leurs capacités 
ple». Ou encore, dans la dernière partie acoustiques: résonances, timbres, spec­
de Foris. ces «figures isorythmiques» tres. hauteurs. (00 .)>> 
de bassocontinuo qui tournent à vide et Le compositeur envie certainement au 
finissent par envahir tous les pupitres. sculpteur son contact physique avec le 
«C'était une impression que j'ai eue au matériau, l'immédiateté de son action: 
cinéma quand j'ai vu le <Molière> de «Si je n'avais pas été compositeur, 
Mnouchkine. Cette scène avait été j'aurais désiré être sculpteur.» Car toute 
tournée au ralenti: on voit ce vieillard la force de la musique de Gérard Zinss­
qui tente de monter dans sa chambre, il tag est là: représenter, au cœur même de 
fait des efforts surhumains. Accompa­ la matière, l'œuvre de la mémoire. Re­
gnant cette scène, il y avait une basse présenter cet effort de contraction du .-><
continue ( ... )>> diffus pour atteindre au bonheur de l'ex­

U) L'essence de la puls(at)ion est d'être pression. Un immense travail d'atelier 
répétitive et destructrice: «La pulsion pour transformer l'extension en «inten­en est un acte qui arrache, déchire, désar­ sion». Peter Szendy 

a»
 ticule»25. C'est peut-être pourquoi. dans
 
1 Les cilalions som des eXlraits d'entretiens avec le 

Pelforation, l'unisson enfin atteint cache compositeur réalisés" Zurich les Il el 12 novembre 
1991.-a	 une déception: «Cette harmonie apparen­

, Henri Bergson. Matière et mémoire. P F. 19J9. p. 34 
te est perforée, le continuum se disloque , ibid .. p. 33
a» par la dispersion des rôles entre les dif­
 •	 Helmut Lachenmann. MOII\'emem - l'or der 

Erstarrllng. Programme du Festival d' Automne à Paris.a.	 férel1ts instruments»26. L'objet de la pul­ oclobre 1991 
s(at)ion est en effet toujours un «objet , Bergson. op. cil.. p. 170 

• Dans son texle de présenlalion. le compositeur écrit: partiel»: un morceau27 • La texture finale «Ausserdem erklingt. fast uncrkennbar. ein kurzes0 de Perforation est celle d'une réalité mor­ l'asten·Zitat aus der Stunnsonate von Ludwig van 
Beethoven (. .. )>> ­celée: des lambeaux de musique - un 

, Le compositeur emploie lui·même ce lenne dans sa c:J	 reggae enregistré sur bande, des bribes de présenlalion d'Artifices /. 

mots - un «texte perforé». 

E
, cf. Philippe de Chalendar. A propos de coAl'lifices 1" el 

«Al'lifices 2. de Gérard Zinsswg. L'Itinéraire. 1991
Dans les Sept fragments, la puls(at)ion	 , Deleuze. op. cil.. pp. 48-49 ..
 s'empare des gestes beethovéniens pour 10 Lucien Dallenbach. Claude Simon. Editions du Seuil,
 

1988. p. 185
.-	 les travailler jusqu'à leur «liquidation». " Bergson, op. cil.. p. 34 ..
 Le troisième fragment, «à exécuter dans "Gérard Zinsslag. Selbsfporlrail. Sender Freles Berlin.
 
lexte dactylographié. pp. 15-16
J'esprit du dernier allegro de l'op. 131», a»	 1\ Bergson. op. cil.. p. 73 

limite la déformation du modèle aux in­ .. ibid.. p. 233.-	 tervalles, qui sont élargis Mais ce modèle "ibid.. p. 74 

a» ID ibid.. p. 234
est conduit «ad absurdum» par itération et "Gilles Deleuze. L'image'femps. Editions de Minuit. 
exagération. 1985, p. 94 en " Bergson. op. cil.. p. 34
 

"disque Grammonl CTS-P 36-2
c Le cc réalisme sonore» l<J Gérard Zinsstag. SelbslpOl'lraif. p. 19
 
21 Bergson.
On pourrait être tenté de décrire le dé­a»	 12 Deleuze, L'image-femps. p. 123 

marche de Gérard Zinsstag par cette "ibid.. p. 109en expression empruntée à Helmut La­ " ibid., p. 123en	 " Deleuze. L'image-moll"en enf. p. 180chenmann: Klangrealistik. Mais on a pu 

ce 
'" Gérard Zinsstag. Selbsfp0l'lrair. p. 16
:s voir à quel point la notion de réalité était 27 Deleuze, L'image-molll"emenr. p. 180
 

susceptible de vaciller, pour soudain
 Catalogue des œuvres 
passer de l'autre côté du miroir, devenir 

c Edifion Modern. MI/nich 
image virtuelle. Zinsstag dit en effet - Déliemellls (1975) pour nOte démontée Cl orgue.- rechercher un «réalisme magique»: «Il y - Weill' :l/mBeispiel ... (1975).d·après un te,Xtede Franz 

Mon. pour 4 récitants et 5 instrumentiste, 
a des musiques qui sont tellement sug­ -	 Talosrenfelder (1975). théâlre inslrumenlal pour 3 CD gestives qu'elles évoquent une sorte de machines à écrire. piano. magnétophone et décor 

- Suono reale (1976) pour piano élouffé magie: une magie des sons, une magie 1 - J-/ülsen ... oder die Irrfahrt des Kems (1977) pour 4 
de la combinatoire. Mais je veux relati­ vocalisle . sextuor à cordes. 2 bandes magnéliques et 

chœur parlé .. viser cette aura par le paramètre de la 
-	 Illnall:i (1978) pour contrebasse el grand orchestre a»	 réalité (00 ,)>> C'est aussi sans doute ce - Foris (1979) pour grand orchestre a-

QI «réalisme magique» que le compositeur - Pl'lforation (1980) pour 8 inslruments el bandem '0 - Altérafion (1980) pour ensemble de 16 Inslrurnents
aime chez d'autres créateurs, lorsqu'a - Alférafioll. fragment 1991m 'ln.. lieu la transfiguration du banal. «Dans - Tral/ma (1980-1981) pour double chœur a cappella 

CD 0 
:s certaines sculptures de Tinguely, on Edifions Salaberl. Paris 

- IlIca/:alldn (1981) pour deux pianos :..)C	 voyait des objets complètement ridicu­C	 - Arlifices (1982-1983) pour ensemble dc 18 inslru­,'.	 les qui étaient revalorisés parce qu'ils ments et dispositif électro-acoustique .. en 

Z 
0 QI CIl étaient dans un contexte tout à coup - Sepl 011 Cil/qfraglllenlS (1982-19 J) pour quatuor à 

cordes0IG1	 cinétique et esthétique ( ... )>> Il est pro­.. - Cw sounds (I98J-1991) pour orgue 01" che peut-être en cela d'un certain sur­ - Slimuli (1984) pour trio à cordes basses GIGI -	 Tempi inql/ieri (1984-1986) pour piano. deux percus-Ca.	 réalisme, qui transparaît nettement dans sions. grand orchestre et bande ad libitum 0:s:::1	 un projet «ubuesque» élaboré en com­ - EdellJedell (1987). d'après un poème de Claus Bremer, .. ~O.... mun avec le sculpteur suisse Kurt Lau­ pour voix. ensembic inslrumental et bande 
- Artifices 1/ (1988) pour 10 inslrumentistes Cl dispositif.c :sC'	 renz Metzler: «Les Parvenus - un envi­ électro-acoustique.c:s ronnement urbain (sculpture - musique - Anaphores (1988--1989). fantaisie pour p13no el or·1:'0 chestre- texte) ( ... ) Le matériau des sculptures - Espressi,'o (1989-l990). fantaisie pour cymbalum elce ~ sera composé de plaques d'acier. de tô- ensemble 
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